
DES TRACES MUSEOGRAPHIQUES DU PASSAGE DE 
HAHNEMANN A SIBIU 

,,Faire et etre sans paraître". 
C'est un dicton que Hahnemann (1755-1843) I'a repris de son pere, 

en l'employant dans l'introduction de son autobiographie ecrite ă 37 ans. 
Dans cette annee, 1791, il a ete deja une personnalite mure, cormu dans 
Ies rangs medicaux - ayant deja publie plus de 2 OOO pages de traduc­
tions (1), une farrlille aw:c 5 enfants et il a ete m:-mbre de llaJ Societe 
Economique de Leipzig et membre de !'Academie Scientifique Electo­
rale a Mayence {10). 

Il est difficile de delimiter aujourd'hui ce qui a ete de ce qu'H 
parait etre. Mais bien sur lfohnemann nous serait reconnaissant Gi nous 
nous approchions le plus possible de la realite deces temps. 

Quelles sont Ies reelles traces gardees pour notre ville? Quelle a 
ete leur importance pour Hahnemann? Quelle importance pour Sibiu? 

. Premierement, voila quelques dates. connus d'ailleurs par tous ceux 
qui s'occupent de l'histoire de l'homeopathie. 

Le 16 juillet 1777 le Baron Samuel Brukenthal (1721-1803) est parti 
pour Vienne pour etre nomme le Gouverneur de la Transylvarue. La, 
le medecin de la cour royale, le prof. dr. Quarin lui a presente 1'un ,des 
pltis appliques des ses etudiants, Samuel Hahnemann. 

Celui-ci etait arrive a Vienne il y a neuf mois ,pour et~:lier la 
partie prattiq_ue de la profession dont il a commence l'etude 'ii y a 2 
annees a Leipzig. L'invitation du baron Brukenthal de le suivre a Sibiu 
va l'honorer et va l'aider ă franchir Ies soucis materiels. 

Au commencement du mois d'octobre 1777 Hahnemann est arrive 
ă Sibiu ou il est reste comme bibliothequaire et medecin de la maison 
jusqu'au printemps de l'annee 1779. 

Apres cette date ii est parti pour Erlangen pour finir ses etudes. 
Son premier ouvrage dans lequel il presente sa nouvelle theorie appa­
rait ă ipeu pres apres vingt ans depuis qu'il avait quitte Sibiu: ,,Essai 
sur un nouveau principe pour decouvrir Ies vcrtt~s curatives des sub­
stances medicinales" (1796) et il fallait passer encore 9 ans jusqu'ă l'ap­
parition de la premiere „matiere medicale homeopathique". En 1810 pa­
raît enfin !',,Organon de l'::irt curatif rationnel" (1, 3, 4, 10). 

I. Quelle a ete l'influence que la ville de Sibiu avait eu sur le jeune 
homme de 22 ans qui allait mettre les fondements de l'homeopathie? 

La bibliotheque de Brukenthal 
La tâche de bibliothequaire Hahnemann l'a divise avec Michael So­

terius von Sachsenhe:m (1742-1794), l'un des neveus de Brukenthal, 
qui l'avait aide pour c.lress2r l'inventairc de toutes ses collections (11). 
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Dans le Musee de Brukenthal on preserve le cataloque de la biblio­
theque de cette periode-la, finalise en 1780 (20). Celui-ci est forme par 
285 pages provenues d'W1e manufacture transy1vaine de XVIIIe siecle, 
nommee „Honig". Le catalogue embrasse autour de 5 OOO titres de liv­
res. L'ecriture de Soterius von Sachsenheim predomine tandis que celle 
de Hahnemann est aussi present, pouvant etre identifiee a l'aide de son 
manuscrit preserve dans le meme musee, qui represente un hymne dedie 
par le jeune etudant en medecine a son bienfaiteur (8). L'ecriture de 
Hahnemann est plus rare rencontree que celle de Soterius. 

La btbliotheque de Brukenthal pouvait lui offrir beaucoup de nour-
, riture spirituelle, medicale, aussi que litteraire et philosophique. Parmi Ies 

grands classiques des sciences de la nature il avait a sa d1sposition Di­
oscoride, Pline, Matthioli, Fuchs, Boerhave, Hoffmann, Galen et Hippo­
crate, Ies trois derniers etant amplement representes. Parmi Ies auteurs 
illurninistes qui sont consideres avoir influence ses idees (Tischner, Ha­
ehl, Elwert) apparaissent enregistres Mirabeau, Diderot et surtout Les­
sing. 

Il existait encore une bibliotheque dans la ville, ,,Hermannstădter 
Kapellen Bibliothek'4, qui avait ete fondee en 1592 par le maire Huet, 
bibliotheque qui reunissait Ies livres des bibliotheques officielles de la 
ville. Les oeuvres qui ne se trouvaient pas dans la bibliotheque, Bru­
kenthal, comme par exemple Paracelsus, Stahl, pouvaient y etre trouvees 
par le jeune etuctiant en medecine (3, 4). 

La Loige}: Fra/nc-ma\;onne de Sibiu a ete fondee en 1767 par ies 9 
a cote de .Soterius je l'ai specialement eliminee parce que j'ai considere 
qu'elle depasse le cadre medical et social que je suive dans cet expose. 

La Loge Franc-maronne 
La Loge Franc-ma~onne de Sibiu a ete fondee en 1767 par Ies 9 

membres fondateurs ayant en tete Simon Friedrich von BauBnem (1741-
1827), senateur de la ville de Sibiu, avec une influence importante dans 
la vie politique de Tr .. :msylvanie (21). Le nom de la Loge a €lte: .,Saint­
Andre sur trois feuilles de Lotus de !'Orient" (15, 16). 

Dans l'esprit de l'illuminisme du temps, la loge desirait etre une 
institution avec le but noble d'education des hommes vers l'humanisme, 
comme en peut le constater dans „Le Livre rituel" de la Loge: ,,Natre 
saint ordre s'apppuie en essence sur l'amour entre Ies homrnes, sur la 
bienfaisance, la C11scretion et qui a comme but final le bonheur W1iversel 
pour tous les gens. On s'incline de tout coeur a la vertu, celle-ci, en­
semble avec sa compagne, l'amitie, sont celles qui unissent fortement Ies 
rangees de la mac;onnerie". 

Les premieres neuf annees, la loge passe une existence discrete. A 
partir de 1'annee 1776 elle connaît un ueveloppement special. Apres avoir 
rec;u le brevet de constitution, ils s'inscrivent dans la loge des personna­
lites marquantes comme le Prince l\Javrocordat, Karl von Brukenthal, le 
frere de Samuel, le Comte Banffy, membre du Conseil gubernie!, .de 
meme que beaucoup de representants de la vie publique de la ville. flar­
mi les membres fondateurs ,an p2ut citer le docteur Neusitădter qui etait 
sur le point de devenir medecin premier de la ville et ensuite protome­
decin de Transylvanie. 



LE PASSAGE DE HAHNEMANN A SIBIU ... 579 

Si dans Ies premieres neuf annees d'existence ne s'etaient pas ins­
crits de nouveaux membres, dans cette annee 1777 jusqu'au mois d'aout y 
existaient deiâ 31 membres. Le 7 aout, ceux-ci prennent la decision de 
transformer la loge habituelle (dans laquelle on pouvait obtenir au ma­
ximum le del!re de maître e-cosse - dPgre 4) dans une Loge frnsse de 
vieux type (dans laquelle on pouvait obtenir Ies ainsi-dits degres inte­
rieurs qui allaient jusqu'au Berne degre, celui de chevalier ma~on). La lol!e 
vierinoise „Le Palmier" a laquelle etait subordonnee la loge de Sibiu 
s'oppose avec vehemence a cette decision, en interdisant de conferer de 
nouveaux degres. Au contraire, la Loge de Sibiu inscrit de nouvea,ux 
membres et confere des degres, pour agrandir le nombre de supporters et 
en meme temps s'adresse au duc de Braunschweig et Li.ineburg qui Ies 
soutienne ainsi qu'au mois d2 d'evrier 1778 ils reroiv2nt de Vienne l'2p­
prohation de constitution. 

Pendant Ies annees 1777-1778 Ies seances avaient lieu au premier 
Naqe de l'h6tellcrie .,L'Fm.n"ret1r des Romains", dont le conducteur etRit 
le frere Colignon, arrive de Belgique. 

Hahnemann arrive â Sibiu en pleine fervoire de la Loge, c'est-a-dire 
en octobre 1777, quand Ies conditions d'accepter de nouveaux membres 
n'etaient pas si dures commr=- <l'hahitude. Par PX':'mnle. il n'M2it n1s n"­
cessaire la recommandation de la partie d'un frere. Pendant tout le ti:>mps 
qu'il awit sejourne â Sibiu et qu'il avait ete membre de la loge, Hahne­
mann n'a pas depasse le premier degre. celui d'apprenti. Tous ceux qui 
s'y sont inscrit avant Jui., au meme temps ou apres lui. ont avanre d;ms 
a11c-lquf>s mni's. au moins tusqu'au troisi(\m,0 degrP. celui de m;:iî'Hr". Tn11t 
cela est valable meme pour ceux d'origine sociale plus mod~ste (df>s 
menuisiers, des selliers). On peut dane deduire que l'enchantement de 
Hcihnr:mann pour la mac-onnerie n'etait pas deb0rd:mte. 

II est possible que le rituel des seances lui avait inhibe l'exaltation: • 
la reception dans la loge etait faite dans une piece obscure drapee de 
noir. Dans cet folterieur Sf> trouvait une tablP ot"1 df><: instrumPnts de m;:i­
thematiques etaient places, une veilleuse et un plan architectural. A 
cote se trouvai't une colonc1dE' Oll etaient a.ccrnche"S deux sm1elPttes Pt 
une tete de mort. Meme si le jeune etudiant en mt,decine n'etait pas eff-

. i:-aye par ce decor pendant qu'il attendait l'arrivee des plus grands de 
l'ordre pour lui mettre des questions sur la seriosite de ses desirs (Ies 
questions et Ies reponscs etaient prefabriquees), îl est possible que la 
rigidite des seances habituelles l'eut dec;u. Chaque cathegorie de fratrie 
y avait sa place et Ies apprentis n'avaient aucun mot â dire, par contre, 
:un mouvement ou un bruit inopportun attirait comme punition !'amen­
dament de celui-ci. 

n se peut bien tendu aue tout s'v ait p.asse autrPment: au.:. le 
· jeune Hahnemann ait ete enchante par le romantisme sobre de la loge 
et qu'il ait considere normal et correct L~ rituel stricte des seances; et 
sa nonpromotion ait d'autres causes ... 

Samuel von Bruk1enthal n'a pas ete franc-ma<;on, mais son frere, 
Karl von Brukenthal, registrateur des archives et secretaire judiciare, en 
etait. Celui-ci etait ne en 1753, donc ii a ete deux ans plus vieux que 
Hahnemann et ii etait marie avec Katharina Sophia Binder von · Sa:ch-
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senfels - la femme ele Samuel portai1t aussi le nom de So9hie Katharine 
von Klocknem (une coincidence qui pourrait creer des confusions). 

Bien que profondement humanitaire dans son moyen d'ecrire, dans 
son moyen d'etre (2), probablement que Hahnemann n'eO.t pas obtenu 
cette formation dans ,,!'institut d'education" de fa franc-mai;onnerie. Jc 
desirerais m'exprimer pour la diminuation de l'imp::,rtance qui s'ac,corde 
a ce geste (3, 4, 14), tant pour Hahnemann que pour la mai;onnerie de 
Sibiu. 

II. Quelle a ete l'importance du passage de Hahnemann sur la ville 
de Sibiu? 

Les prescriptions medicales de la famille Brnkenthal 
Meme comme med2cin d" la frmill: clu gouvern2ur, commenft! pou­

vait l'etudiant en medecine eliberer d:,s prcscriptions medicales? C'est 
cette question que je me suis posee en regardant le tas de prescriptions 
medicales de la familie du baron de Brukenthal (18). La reponse a ete 
tout simplement celle-ci: on n'en a pas du tout trouvees. 

Dans la collection de la famille de Brukenthal on garde a peu pres 
500 prescriptions, parmi lesquelles plus de 200 etaient ecrites directe­
ment pour la famille du baron Samuel von Brukenthal. Les prescriptions 
n'ont pas une forme standarde, quelques-unes ayant des dimensions va­
riees entre 5 ou 12 et 9 ou 23 cm, sur papier manufacture. Quelques 
prescriptions donnent l'impression d'etre des simples billets. Bien que 
sur ce3ucoup de prescriptions aDparai,;:,r la signature du medecin (L~b­
macher, York, Wolff), il y a beaucoup d'entre elles sans signature. 

On ne trouve aucune prescription avec la signature de Hahnemann, 
et pendant la perbclc 1777 - prin1temn.s de 1779 on ne trouve, nucunc 
prescription pour la familie Brukenthal. En ce qui concerne Ies autres 
periodes quand Ies prescriptions manquent, il est possible que le baron 
a ete pour longtemps a Vienne. l\lais en automne 1777 il commeni;ait son 
activite comme Gouverneur de la Transylvanie et en 1778 son palais de 
la Grande Place de Sibiu ccmmeni;ait i1 etre construit. Son depart de 
la ville de Sibiu pour longtemps dans cette periode n'est pas vraisemb­
lable. 

A un baron on pouvait prescrire quclque chose meme quand il etait 
en bonne sante - il y a une epreuV)~: Ies prescriptions 89, 90, 91, 93 
depuis l'annee 1749 qui n'etaient pas trop vitales. 

Est-oe qu'il est possible qce la manque de prescription.s puiss,2' etre 
un signe du passage de Hahnemann dans la vie de Brukenthal? 

Quelques oeuvres de Hahnemann 
Dans le Musee Brukenthal il y a deux exemplaires de ses ouvrages. 

J'ai essaye dans la mesure des possibilites le pointillage de leur trace. 
Premierement il s'agit d',,Apothekerlexikon" (7) apparu en deux vo­

lumes en 1793 et 1798. Sur la premiere µ3ge de chaque livre il y a urte 
notice d'ou on apprend qu'un Gregorij Brouz la donne au noble tran­
sylvain-hongrois Ferenc Sovenfalvi, le 8 novembre 1816. (Dans l'archive 
national :de Sibiu, il y est mrntiannee un:: famille noble Sc:venyfalvi qui 
en 1771 se trouvai,t dda a Sz::lnok.) (17). 

On ne sait comm.ent arrive le livre dans la possession de la famille 
Herzberg qui depuis 1877 avait une pharmacie „L'aigle !imperial" de 
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Sibiu - c'etait la vieille pharmacie militaire de 2, rue Măcelarilor (plus 
tard a l'adresse 59, rue Bălcescu). La preuve etait l'etiquette sur la cou­
verture interieure du livre: 

ex libris Kapităn Kurt Herzberg 

Max. Herzberg, 1890" 

Entre Ies annees 1886 et 1892 la pharmacie etait conduite par Carl 
Herzberg. Le pere de celui-ci etait _commandant en retraite et son frere, 
MciXimilian. etait officier en marine (13). 

Cet ouvrage a ete procure par le musee, le 26 octobre 1962, proba­
blement de chez l'antiquaire. 

11 parait donc que Hahnemann n'avait plus des liens avec la ville 
de Sibiu. A l'aide des documents recherches on ne peut pas deduire que 
l'homeopathie est arrivee id, a Sibiu, par cl'autres routes, si Hahnemann 
n'avait pas sejourne ici. Bien entendu, ce travail n'a pc1s la pretention 
d'etre exhaustif. 

On pourrait conclure a l'aide de ces dates que la ville de Sibiu a ete 
pour Hahnemann un lieu et un moment de sa vie oi:1 il aurait en retirer 
son souffle, en ayant l'existance assuree, liberte de mouvement, de re­
cherche et de savoir. II aurait acquis un nouveau degre de formc:l(tion. de 
maturisation. Bien entendu, il aurait eu mal a quitter Sibiu, la Transylva­
nie et „ces peuples" ou il avait eu la possibilite d' .. acquerir de nouvelles 
connaissances linguistiques et parascientifiques" (10), mais aussi de quitter 
ce moment de sa vie quand il etait maître de son temps, quand le pou­
voir de la jeunesse lui donnait des ailes. - Peut-etre que la ville de Si­
biu trouvait un lieu a part dans l'âme de Hahnemann, mais pas plus. 
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